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La petite histoire

Le costume militaire
et le soldat detain.

La Revue historique voudra-t-elle accueillir des pages
dediees non ä de glorieux animateurs des temps revolus
ou ä de gracieuses silhouettes de chatelaines, mais ä des

figurines de metal A des soldats d etain que, seul, le

caprice de quelques collectionneurs arrache ä l'armoire
aux jouets pour les muer en objets de vitrines Nous
allons tenter la chance.

5i-* if:

Aux yeux de la plupart, le soldat de plomb est destine
ä divertir les enfants. Renverser d'un revers de main des

fantassins de 3 centimetres apres les avoir alignes sur
une table, voilä ce qui provoque les exclamations et les

ti epignements d'allegresse des generaux en herbe. Ce jeu

pent, cependant, n'etre plus un jeu.
Qu'on songe un instant ä la mysterieuse faculte d'evo-

cation qui repose en ces combattants minuscules Ne

sont-ils pas l'image en raccourci de grandes choses et le

symbole d'emouvants souvenirs Surtout ne demeurent-
ils par les champions immobiles et decoratifs d'un pitto-
resque militaire battu en breche par les exigences du

combat moderne Cela est si vrai qu'on voit des hommes

reflechis, des erudits, des artistes, des ecrivains s'eprendre
de ces guerriers en miniature. Les uns furent soldats et

garderent le respect de la vie militaire. lis se divertissent
ä evoquer au moyen de soldats d'etain les beaux faits
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d'armes de jadis. D'autres sont des visuels attentifs ä

reconstituer les brillants regiments des rois de France
et de la guerre en dentelles.

Ce jeu dune espece particuliere a ses titres de noblesse.

Des princes et des empereurs ne l'ont pas dedaigne.
Frederic II, quand on lui soumit les premiers modeles de

soldats de plomb sortis des ateliers de Jean-Georges llil-
parth, createur nurembourgeois de ce jouet, predit ä ces

« sujets militaires » une fortune considerable. Le due de

Reichstädt contracta des l'enfance, sous l'egide de son

imperial pere, le goüt des petits soldats de bois ou de

plomb auxquels Rostand consacre une scene celebre de

YAiglon. Le tzar Nicolas Ier posseda une collection
süperbe de grands modeles plats fabriques specialement
ä son intention par la maison Heinrichsen, de Nurem-
l>erg.

De semblables amateurs ne se comportent pas, on s'en

doute, comme des colonels de douze ans. II ne leur suffit
plus de ranger au hasard ou au gre de leur fantaisie.

hommes, chevaux, canons, caissons. Au contraire, ils re-
courent ä la reflexion et ä la methode.

Essayons done d'indiquer quelques-uns des procedes

propres ä rendre le jeu subtil, attrayant et, meme, raffine.
Prenons le soldat de*plomb dit « d'amateur ». II ne res-
semble point aux massifs jouets d'argile, de terre cuite,
de bois, de cuir aussi, que les Grecs puis les Romains

faqonnerent pour amuser leurs enfants et les initier a.

l'art de la guerre. II ne pastiche pas non plus ce Croise
ä cheval, haut de pres d'un demi-metre, coule au temps
cle Saint-Louis et qu'on peut voir dans un musee parisien.
Non, le soldat de plomb n'est pas en... plomb mais en

etain presque pur. II surgit de moules en ardoise, est

colorie ä la main et affecte des dimensions fort exigues.
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Plat et non point massif, il mesure 30 millimetres de hauteur

pour l'infanterie, 40 pour la cavalerie. Cette grandeur

dite nurembergeoise est celle que les collectionneurs

preferent. C'est grace ä eile que les figurines de «plomb»

peuvent donner ä distance l'impression d'une masse, l'illu-
sion dun corps d'armee. Les autres tailles n'offrent pas
cet avantage et ressemblent souvent ä de simples decou-

pures ou ä des ombres chinoises. Dans ces conditions, on

comprendra que le soldat en « composition » (plätre, päte

ou caoutchouc) dont les bazars regorgent depuis quelques

annees, est honni de l'amateur et considere comme un

vulgaire bätard. D'ailleurs, les magasins (peut-etre, sans
s'en douter) sacrifient peu ä l'exactitude. Nous ne comp-
tons plus les soldats de 1870 camoufles en combattants
de la Marne et de Verdun ; les uhlans prussiens affubles

en hussards franyais, les fantassins suisses peints au petit
bonheur.

II y a, cependant, de louables exceptions. Pour ne men-
tionner que la Suisse, on eprouve le devoir de rendre

hommage ici ä un fabricant de Zurich qui s'est mis ä con-
fectionner avec beaucoup d'art et un visible souci de l'au-
thenticite, des soldats portant les divers uniformes des

milices cantonales puis des troupes federales de 1800 ä

nos jours.
Certains collectionneurs vont, d'ailleurs, jusqu'a se

faire livrer les pieces nues, c'est-a-dire non peintes et

prennent plaisir ä les colorier eux-memes ä l'aide de fins

pinceaux et avec un soin jaloux.
Les possesseurs de tant de delicates merveilles se con-

tentent frequemment de les disposer avec gout sur des

etageres ou dans des vitrines qui les preservent de la

poussiere. II leur suffit de promener leurs regards sur les

grenadiers de l'Empire aux longues guetres et au massif
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shako ; sur les gardes franqaises de Fontenoy ; sur les

mousquetaires du Roy montant de fringants chevaux ;

sur les chasseurs de gauche de l'ancienne ordonnance vau-
doise... Scrupuleusement, ils verifient si les hausse-cols,

si les sardines, si les tuniques sont bien a l'ordonnance.

Apres quoi, ils vaquent ä leurs travaux, satisfaits d'avoir

pu, quelques minutes, errer dans un passe qu'ils che-

rissent.
D'autres se donnent beaucoup de mal aux fins de re-

produire tel episode d'une bataille entree dans l'Histoire.
Fa guerre franco-allemande de 1870-1871, guerre de mou-
vements par excellence, relativement proche de nous et

elucidee jusque dans les details, a tente de nombreux stra-

teges en chamhre. Tout recemment, par exemple,
1'Illustration a reproduit la Photographie d'une charge de cava-

lerie allemande ä Rezonville, telle que 1'ont reconstitute

aux Invalides, ä l'occasion d'une exposition, deux mem-
bres de la Societe francaise des collectionneurs de soldats

d'etain.
L'amateur s'efforce pour commencer de « planter » le

lieu ou se deroula Taction : de delimiter le terrain avec

tous les accidents de sa surface : rivieres, hois, collines,
tranchees, ponts, etc. Ce faisant, il se livre a un patient
travail de reduction afin de mettre a « Techelle » choses

et gens. Et non settlement, le decor sera reduit selon les

plus ou moins grandes forces a y mettre en presence,
mais le collectionneur reduira les effectifs. Si Ton realise,

en effet, qu'une heure, au moins, est necessaire ä un spe-
cialiste exerce pour installer cinq cents soldats, je vous
laisse a penser les loisirs qu'il faudrait pour ranger les

150000 hommes qui s'affronterent a Austerlitz. D'ail-
leurs, quel collectionneur pent se vanter de posseder une

pareille armee Ou la logerait-il, que ce soit dans une de-
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meure particuliere ou dans un appartement d'aujour-
d'hui

Inexpedient dont on s'est avise consiste done ä donner

aux unites une valeur conventionnelle : double, triple,
decuple, centuple de leur effectif reel, chacun fixant le taux
de cette reduction selon les richesses de ses... casernes.

Dix, vingt, trente soldats d'etain representeront, selon les

cas, une compagnie ; cent ou deux cents ou trois cents

un regiment d'infanterie ; cinquante ou cent un regiment
de dragons. Ainsi de suite.

Ces figurines hero'iques paraissent bien plus Vivantes

lorsque, soustraites aux monotonies des defiles... de vi-
trines, elles sont placees sur un espace decouvert oü des

cailloux, des branches, du sable, de la terre, une rigole
evoqueront les aspects veritables du champ de bataille.

On a vu quelques enrages se procurer, patiemment,
piece ä piece, des petits personnages moules specialement
ä leur intention et copier meticuleusement tel tableau d'un
Meissonnier, d'un Alphonse de Neuveville ou d'un De-
taille. II nous a ete donne, de la sorte, d'admirer une

scene de barricades reconstitute d'apres Horace Vernet,
exclusivement avec la collaboration de combattants d'etain
et dans un decor d'un realisme savant bien que confec-

tionne en carton peint. A une distance convenable, c'etait
criant de verite et, surtout, d'exactitude documentaire.

D'anciens officiers vont plus loin encore. Tis se placent
dans une situation tactique donnee et pendant des heures

(ou des jours), ils se livreront ä un « Kriegspiel » dans

toutes les regies, multipliant marches, contre-marches,
mouvements tournants de soldats de plomb. C'est, en

somme, le jeu d'echecs amplifie
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Sans imiter ces braves incapables de dominer leur ma-
nie, le collectionneur de petits soldats goütera ä peu
de frais des joies de peintre et d'artiste, des joies qui par-
lent ä l'imagination et au cceur en meme temps qu'elles
raviveront son gout de l'Histoire et sa science du costume
militaire. Cela vaut mieux que de coml)ler ses tiroirs de

coraux, de coquillages ou d'estampes aux origines incer-
taines.

Jean NICOLLIER.

CHRONIOUE

L'association du Musee du Vieux Pays-d'Enhaut a eu son assemblee generale

le 21 novembre 1935 ä Chäteau-d Oex sous la presidence de M. Henchoz,

receveur. Apres qu'on eut applaudi une conference de M. Delachaux, conser-
vateur du Musee, sur l'aicbitecture antique, M. Henchoz presenta un rapport
sur 1 activite de l'association accompagne de reflexions extremement judicieuses

sur ce que doit etre un musee regional.
Le comite est actuellement compose de MM. Henchoz, receveur, president;

Favrod-Coune, syndic et conseiller national, vice-president; H. Werner,
professeur, secretaire; A. Beguin-Mottier, caissier et Delachaux, conserva-
teur du Musee.

* * *
Fondee le 26 novembre 1910, {'Association du Vieux-Moudon a fete le 10

novembre son 25me anniversaire. L'idee, lancee par Auguste Burnand, trouva
immediatement un appui aupres d'Aloys de Molin, de Bernard de Cerenville,
de Charles Ruchet, pasteur, de P.-E. Dutoit, avocat, de Paul Burnand, ancien

pasteur, de M. G.-A. Bridel. Jusqu'en 1926, eile fut presidee par le Dr Rene

Meylan, puis par M. Aloys Cherpillod, avocat, actuellement par M. Maurice
Bryois. Nee sous de brillants auspices, l'Association a provoque d'interessantes

recherches sur le passe moudonnois. Successivement, MM. Charles Gilliard,
Andre Kohler, professeurs, Rene Burnand et Mme Kautzsch-Jaccottet sont

venus combler les vides du comite.
M. H. Kissling, geometre ä Oron, a parle de Mme Desmeules-Chollet, une

belle Moudonnoise, Alle ainee de l'avocat Chollet dont la Revue historique
vaudoise a publie une biographie en 1929, et qui joua un role important ä

Moudon, ä l'epoque de la Revolution vaudoise. Apres une enfance passee ä


	La petite histoire : le costume militaire et le soldat d'étain

